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Remarques à propos des fourrages provenant 
des régions où sévit l'hématurie essentielle 
par B. FERRANDO et M. SoMON 
Depuis deux ans nous avons étudié, autant que nous le per · 
mettent les moyens et surtout les crédits dont nous disposons (1), 
les fourrages provenant des fermes de la région de Lyon et, plus 
exactement, du Haut-Beaujolais où sévit à l'état endémique 
l'hématurie essentielle des animaux de l'espèce bovine. 
· 
Nous avons comparé ces fourrages avec ceux qui proviennent 
de régions où la maladie est incom\Ue. Nous avons dosé dans ces 
divers foins les matières protéiques brutes, les cendres, le cal­
cium et le phosphore. Ce sont les premiers résultats de ces obser­
vations que nous publions aujourd'hui (*). Il importe cependant 
d'indiquer pourquoi nous nous sommes engagés dans cette voie. 
D'une part, c'est un fait certain, l'hématurie paraît avoir pris 
depuis la guerre une extension assez grande (2, 3 et 4). Cette 
recrudescence semble liée à la pénurie d'engrais dont a souffert 
l' Agriculture. Nous avons pu également nous rendre compte en 
interrogeant les cultivateurs, d'après un questionnaire établi à 
l'avance, au moment du prélèvement des échantillons de foins, 
que, dans les endroits où s'observe l'hématurie, l'usage des 
engrais est à peu près inconnu. Les animaux ne reçoivent que 
des fourrages de qualité médiocre. Dans quelques exploitations 
on ajoute du son à cette ration de base. 
D'autre part, aussi bien en France qu'eri Allemagne, où grâce 
à l'obligeance de M. le Professeur KNOLL, nous avons pu effec­
tuer, en Forêt Noire, d'excellentes ·observations, on constate 
que la maladie existe dans les régions où dominent le gneiss et 
les schistes. Les terres sont là particulièrement acides. En Alle­
magne leur pH est Je plus souvent inférieur à �. En France, 
dans le Haut-Beaujolais, cette acidité est moindre (5,5 a 6,5). 
{*) Nous• tenons à remercier bien vivement M. PEREZ, Directeur des services vétérinaires 
du Rhône et le Doct.eur GRENET de nous avoir facilité nos déplacements dans cette région. 
Ce travail a été effectué avec l'aide de la Recherche Agronomique et de la Recherche 
Vétérinaire. · 
Bu!. Acad. Vét. - Tome XXVI (Janvier 1953). - Vigot Frères, Editeurs. 
80 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
Pourtant, si la maladie apparaît sur les terrains où domine 
le gneiss, elle existe également sur les terrains granitiquel;' .. 
Sur les uns et les autres on observe de l'ostéomalacie, mais 
surtout en Allemagne, il semble que l'hématurie soit plus rare 
sur les terrains granitiques. Pourquoi donc la carence en phos­
phore entraînerait-elle ici des manifestations qu'elle n'entraîne 
pas là.? N'y a-t-il pas autre chose qui agirait en synergie avec 
elle� 
Notre intérêt fut égalem�nt suscité par le côté économique de 
cette question. 
D'après les renseignements que nous avons pu obtenir nous 
estimons à plusieurs milliards lès dégâts causés par la maladie. 
Hien que dans le département de l'Orne, grâce à "l'amabilité de 
notre ancien collègue le Docteur SENTHI'.LLE, Directeur des Ser­
vices vétérinaires, qui nous communiqua des documents très 
intéressants sur la question, nous avons calculé que l'hématurie 
« officielle » a pu causer en une seule année environ 20 millions 
de francs de pertes. 
Le tableau n° I donne des renseignements sur certaines carac­
téristiques analytiques de quelques fourrages provenant les uns 
d'une région où sévit l'hématurie, les aulres de régions où elle 
est inconnue. 
Il est évident que, dans l "cnsemble, les foins en provenance 
du Haut-Beaujolais accusent une grande pauvreté en matières 
protéiques brutes, en calcium et, singulièrement, en phosphore. 
Nous n'avons pas eu, pour l'instant, les moyens d'examiner les 
foins provenant d'autres régions où sévit également l'héma­
turie (*). Nous avons par ailleurs, les chiffres en seront publiés 
dans la thèse de notre élève SoMoN, effectué. quelques détermi­
nations du phosphore sanguin chez des sujets malades et des 
sujets en bonne santé. Il n'y a aucune différence entre les uns 
et les autres. 
Il est pratiquement impossible de tirer une conclusion des 
quelques observations et analyses que nous avons pu effectuer. 
Avant nous PIETTRE (2 et 3) ainsi que GuYON et AnvEuF (4), 
effectuant, sur une moindre échelle, de telles analyses ne 
trouvent pas des chiffres aussi bas. 
Ainsi cc qui ressort de nos premières observations c'est cette 
(•) Nous prcfttons de cette occasion pour demander à tous nos confrèrps se trouvant en 
pré:0pncP dP cas d'hématurie de bien vouloir nous envoyer des échantillons moyens des 
fourrages de l'E>xploitation où sévit le mal ainsi que des renseignements sur la conduite 
générale de cette exploitation. 
· 
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TABLEAU I 
Tene�r en matières protéiques brutes, cendres, calcium et phosphore de foins 
provenant de régions à hématurie et de régions où cette maladie n'existe pas. 
RÉGIONS A HÉMATURIE RÉGIONS OU L'HÉMATURIE N'EST PAS OBSERVÉE 
Origine M.P.B. Cendm Ca p Origine M.P.B. Cendres Ca p (1) (1) -- -- -- ---- --
Beaujolais ... 7,50 4,17 0,37 0,08 Ain ......... rn,oo 5,50 0,37 0,17 
(sans engrais) 
- dO .. . . 7,18 5,04 0,26 0,06 - dO - 11,87 7,60 0,98 0,3i 
(avec engrais) 
- d
O - . . . 7,82 6,94 0,47 0,11 - dO - 11,72 7,06 0,60 0,44 
- d
O .. . . 6,25 5,59 0,42 0,10 - dO - · 18,!J.5 10,61 0,76 0,45 
- dO - .. . 7,50 lJ.,lJ.7 0,37 0,18 - dO - 8,75 5,92 0,51 0,33 
- d
o - . . . 7,18 4,75 O,lt.2 0,07 - do 
- 7,50 5,28 0,47 0,30 
- dO - ... 6,56 4,35 0,23 0,08 - d
O - 9,08 6,35 0,37 0,36 
- dO - ... 8,43 6,36 o,41 0,18 Drôme .. : ... 10,92 7,35 0,89 0,20 (sans engrais) 
- do - ... 6,19 5,37 0,29 0,15 Doubs (2) ... 9,6 )) 0,64 0,18 (sans engrais) 
- do - ... 8,12 6,!J.4 O,!J.7 0,19 - dO - (2) 12,9 )) 1,12 0,26 
- d
O 
- .. . 8,43 5,75 0,52 0,08 - d
O - (2) 9,9 )) 0,72 0,11 
- dO - .. . - - - 0,13 - d0 - (2) 11,7 )) 0,96 0,15 
-
do - .. . 5,93 4,91 0,28 0,13 - dO - (2) 11,1 )) 0,64 0,20 
Aveyron . . . . 8,40 5,65 0,lJ.8 0,15 
- dO - ... . 6,30 )) 0,85 0,11 
Gers .. . .... . 13,80 )) 1,60 0,12 
Rte-Savoie .. )) )) 0,96 0,07 
(osteomalacie) 
Puy-de Dôme 14,81 7,35 1,10 0,12 
(engrais) 
1 Loire . . . . . . .
. 8,4 7,00 0,52 0,17 
(sans engrais) 
(1) Matières protéiques brutes. - (2) Foins récoltés entre 750 et 1000 mMres d'altitude. 
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grande pauvreté protéique et phospho-calcique des foins prove­
nant des régions à hématurie·. On est tenté de rapprocher cette 
constatation du fait que la maladie apparaît seulement chez les 
animaux largement adultes. Tout se passe comme si le mal 
survenait après un épuisement de l'organisme. Nous avons pen�é 
tout d'abord au phosphore et secondairement au calcium, mais 
le fait, signalé par KNOLL dans uue communication personnelle, 
qu'en Allemagne la maladie n'existe pas dans les régions grani­
tiques d'une faç.on aussi intense que dans celles à gneiss alors 
que J'osteomalacie apparaît sur ces trois sortes de terrains, nous 
a beaucoup troublé. Il- y aurait lieu de préciser exactement les 
origines géologiques des terres sur lesquelles se rencontrent des 
animaux atteints d'hématurie. Il ne faut pas oublier que lf' 
passage du gneiss aux granits n'est pas marqué par un brusque 
changement de la roche et de plus les origines du gneiss sont 
tantôt sédimentaire, tantôt volcanique. 
Nous avons également entrepris la recherche qualitative dans 
les fourrages provenant des régions hématuriques de tous les 
éléments minéraux. Ceci fera l'objet d'une autre note. 
En conclusion, �i l'on s'accorde d'une façon générale pour 
admettre que l'apport d'engrais, plus spécialement d'engrais 
phosphatés, fait disparaître pou à peu la maladie on n'est nul­
lement éclairé sur sa pathogénie; La solution de ce problème 
impliquerait d'importants moyens de travail et, en particulier, 
la possibilité de suivre l'évolution clinique et biochimique de 
plusieurs malades maintenus dans les conditions d'hygiène ali­
mentaire. de leur milieu d'origine. Cette solution permettrait 
peut-être d'arriver à juguler rapidement la maladie en laissant. 
ainsi, en période économique normale, le temps d'améliorer les 
pâturages ce qui est toujours œuvre assez longue. En époques de 
pénurie d'engrais cette solution éviterait ces diminutions quan­
titatives et qualitatives du cheptel vif qui, justement :dan� de 
telles périodes, doivent être réduites au minimum 
(Ecole Nationale Vétérinaire de Lyon.) 
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